
te Lieut.-Col. Gama! Abdel Nasser 
Vice-Préside nt d u Conseil 

de la Révolution 

Après sa dernière conversation et 
qu'il eut, en tête à tête, avec le lieu­
tenant-colonel Gama! Abdel Nasser 
et trois de ses collègues, Mr. Dulles Mme Roosevelt et M. Stevenson 
déclara qu'il en était arrivé à une 
meilleure compréhension des points
de vue égyptiens. suspects de tendances communistes sont 

L'interview que le lieutenant-co­
lonel a accordée au directeur de 
l'Agence Egyptienne d'Information pris en chasse par M. Mac Carthr 
nous éclaire, nous ne d irons 
pas, sur la volte-face, mais sur l'é­ Le sénateur Mac Carthy, saisi d'un regain de combativité,
volution subie par le jugement• de vient de désigner trois victimes de choix. Décidé à frapper haut, il
Mr. Dulles. s'attaque maintenant à Mme Eleanor Roosevelt, à M. Adlaï Ste·. Avec l'esprit réaliste qui caracté­
rise les chefs de la Révolution, le venson et à .M. James Wechsler, rédacteur en chef du «New 
lieutenant - colonel Gamal Abdel York Post "· Ces trois personnages sont soupçonnés de « sympa·
Nasser met l'accent sur l'importance !hies communistes», et les services de sécurité du départementde la base du Canal et sur la n é­

p'Etat devront décider s'il n'est pas dangereux de laisser leurs ou·cessité de la maintenir toujours 
prête à servir : << Que le monde sa \l'rages dans les bibliothèques a~éricaines à l'étranger. 

Or, aucun expert, aucun homme de bon sens rie soutiendra que 
cette base colossale est destinée uniquement à interdire la traversée 
du Canal et l'accès de l'Egypte. Les détails qui nous ont été révélés revendique 1' indépendance des 

Peggy Dow, astre qui monte au firmament d'Hollywood. 

c~ n'~~t na~ la ijnaùratnr~ ùn ~~r~l~ 
LB liButsnant-colonel 6amal Dbdel 
HassEr sn suggsrs la solution 
Les bons offices de l'Amérique 

La première dé._claration qu'avait faite Mr. Dulles, en arrivant 
sur la terre d'Egyptè et avant toute « information :.> , avait soulevé 
l'Indignation de l'opinion égyptienne. On croyait y voir une appro­
bation totale des thèses britanniques. 

La 
~ 
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IMMENSES MARECAGES OU 
S'EVAPORE LA PLUS GRANDE PARTIE 

DE L'EAU DU NIL 
Un canal 

triplerait le 

pour les 

volume 
éviter 

des eaux 
par Gamil EL SABBAN. 

.Désirant augmenter ses ressources en eau, l'Egypte se tourne ac­
tuellement vers la région connue sous le nom des « Sudds » située 
au sud du Soudan et plus précisé ment, le long du bassin du Nil,Bahr 

ili--fll!l---+---'"""1 El Djebel, entre le village de Jonglei et le Nil blanc. 
A cause des épaisses masses de papyrus, d'herbes flottantes et 

de plantes aquatiques, les eaux du Nil coulent difficilement dans 
cette région et sont comme endiguées ou barrées. C'est pourquoi 
cette région est appelée Sudd, ce qui signifie en arabe digue qui 
barre un cours d'eau. Ainsi les eaux s'y étendent sur quelques six 
millions de feddans. 

la syntaxe bénéficie encore de 
protections officielles qui la met­
tent à l'abri d'offensives concer· 
tées. Tout difiérent est le cas de 
l'orthographe : celle-ci se voit in· 
vestie de tous côtés par la meute 
ardente des réformateurs. Pour 

5, Rue :Kasr·El·NU 
TéL : 24696 

LES ARMEMENTS 
contre la civilisation 

•••••••••••••••••••• 

Ce cliché illustre un des points principaux de la décla­
ration : « LA PAIX QUE NOUS VOULONS » faite par le Pré­
sident D. Eisenhower à Washington, le 16 Avril 1953. 

Ce tableau compare le coût des armements et leur équi· 
valent en bénéfices perdus pour le monde, à cause de la 
course aux armements. 

De haut en bas, les illustrations démontren t : 

Que le coût d'un bombardier lourd est supérieur à : 
celui de 30 écoles ou de deux stations d 'énergie pour 
une population de 120.000 personnes ou de deux im­
menses hôpitaux pour des besoins sanitaires ou 75 kilo· 
mètres de route asphaltée. 

DANS LE MEME ORDRE D'IDEE : 

Un avion de combat coûte : 
plus qu'un demi million de boisseaux de blé. 

Un destroyer équivaut à : 
la valeur d'habitations pour 8.000 personnes. 

URE EN PAGE 4 : 
Cruautés administratives. 

Parlons de légumes... ce que 
fit un khalife. 

par ANTAR. 

AIR FRANCE 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

S.M. SISAVANG VONG, 
roi du Laos 

che bien, a-t-il dit, que nous som­
mes les premiers à considérer comme 
vital, que la base soit maintenue en 
état partait. » ­ M. HAMMARSKJOLn 

- et nous n 'en avions nul besoin - prouvent que ces dépôts im­
menses, ces ateliers perfectionnés, ces aérodromes, ces installations Na!ions Unies 
souterraines sont destinés à pourvoir à la défense de tout le Moyen­
Orient et à apporter la riposte sur les champs de pétrole caucasiens 
et beaucoup plus loin encore. 

Cette base correspond à celle plus important e, peut-être, que les 
Américains ont installée, en France, au nord de Bordeaux, à la base 
navale occidentale de Naples et de tant d'autres et qui n'ont aucun 
caractère d'occupation. Anglais, Allemands, Français, Italiens savent 
fort bien que si la menace d'un conflit mondial venait à disparaît re, 
l'Amérique ne donnerait plus un dollar pour entretenir des bases 
qui, cependant, lui ont tellement coûté à construire ! 

Pourquoi, ici, ne peut-on dissocier le mot « base » du fait de l'Oc­
cupation ? Le lieutenant-colonel nous l'explique, dans cette interview, 
avec sa belle franchise. 

Depuis 1882, date où les Anglais ont occupé l'Egypte sous le pré­
texte d'une opération de police qui devait être strictement limitée ­
opération qui ne fut approuvée par aucune Puissance, fait que les 
Egyptiens ne soulignent pas assez -, les hommes d'Etat brit anniques
qui se sont succédé au pouvoir ont fait une cinquantaine de promesses 
solennelles d'évacuation ! Pendant ces 70 ans, tous les prétextes ont 
été bons pour prolonger une occupation qui devait toujours prendre
fin à... bref délai . 

Or, comment convaincre le peuple égyptien que le maintien en 
état d'une base militaire nécessaire , éventuellement, à la défense du 
Monde Libre, n'est pas un nouveau prétexte pour camoufler l'Occu­
pation sous un autre nom ? L'armée en uniformes introduite par 
fraude en 1882, conservée sous le couvert du traité inégal de 1936, 
partira avec armes et bagages, repliant son drapeau. Mais, des mil­
liers de techniciens en salopette ou en complet-veston resteront pour 
entretenir la base, techniciens militarisés qui seront détachés par
Londres et qui ne connaîtront d'autres chefs que ceux que le gou­
vernement britannique aura désignés. Or, encore une fois , comment 
convaincre le peuple égyptien que ces techniciens militaires, de quel­ M . Daq Hammarskiold 
que costume qu'ils soient affublés, ne continuent pas cette « occu­

Le premier acte du nouveau se­pation» qu'un peuple fier ne peut supporter ? 
crétaire général semble pleinementIl est de première urgence pour l'Egypte, la Grande-Bretagne et 
confirmer la confiance qui lui a­le Monde occidental de trouver une solution et celle-ci ne peut l'être 
vait été faite au moment de sonqu'en démontrant de façon absolue qu'une base mllltaire construite 
élection unanime . M. Dag Ham­pour un danger connu et qu'on ne peut nier, n'est pas une occupation. 
marskojld a tenu à affirmer, dèsLe lieutenant-colonel Gama! Abdel Nasser n 'hésite pas à recon­

naître que l'Egypte ne possède pas, actuellement, les techniciens né­ son entrée en fonctions, qu'il en­
cessaires pour maintenir cette base en état et, comme il en a pro­ tendait respecter et défendre le 
clamé la nécessité, il ne voit aucun inconvénient que des spécial!stes caractère international et l'indé­

pendance du secrétariat et lesde diverse origine ne viennent concourir à son entretien... à condition 
droits égaux de tous les pays mem­que ces techniciens ne soient pas uniquement dépendants de ceux 
bres. Ce qui plus est, il s'est ré­qui ont tout intérêt à les camoufler pour en faire un nouveau cheval 

de Troie. vélé non seulement un ferme or­
ganisat eur, mais encore un fin di­Nous ne sommes pas dans le secret des dieux, mais, il est certain 

que l'Amérique qui supporte le poids principal de la défense du monde plomate, capable de surmonter a­
libre a le droit d'émettre une opinion en pesant soigneusement l'ar­ vec habileté les obstacles qui sur­
gument que nous avons réservé pour conclure : QU'ON NE DEFEND giraient sur le chemin de l'Orga­

nisation. Le premier message qu'il PAS UN PAYS CONTRE OU MALGRE SES PROPRES HABITANTS. 

A. BEZIAT. (tiRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

OU EN EST-ON EN CHINE? 
•Une puissance formidable se 

construit dans l'Extrême- Asie 
et rompra l'équilibre mondial 

D'une correspondance objec tive de Hongkong nous reprodui· 
sons les extraits suivants : 

Un des principaux éléments de 
la conjoncture mondiale est sans 
aucun doute cette Chine nouvelle 
qui s'apprête à devenir par la ra­
dicale transformation d'un passé 
quatre fois millénaire le pivot cen­
tral des nations asiatiques neuves. 
Aussi, est-ce autour d'elle que se 
circonscrit la lutte d 'intérêts oppo­
sant les deux blocs américain et 
russe. 

Les inquiétudes d'une Amérique
mûrissante devant la solide crois­
sance d'une Chine juvénile s'ex­
pliquent démographiquement, cet­
te dernière ayant 464 millions d'ha­
bitants sur 9,72 millions de km2 
ou 6,8 o;o des terres du globe, con­
tre les 159 millions d 'Américains 
installés sur 9,38 millions de km2 
ou 6,5 o/o des terres selon les chlf­

( tiRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Chaque mois, les services d'infor­
mation de Washington envoient u­
ne liste d'environ deux mille livres 
aux cent quatre-vingt-seize direc­
teurs des bibliothèques américaines 
réparties sur les cinq continents. 
Au mois de février, dernier, pour 
« amadouer » le farouche chasseur 
de sorcières, M . Foster Dulles l'au­
torisa à éliminer toute infiltration 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Peut-en le dire? 

La décadence du beau langage 
et l'orthographe phonétique 

Chronique des examens 

n existe un certain nombre d'é· projet Mont Follick : <<Le nouveau 
crlvains grâce à qui la langue système, déclare M. Pitman. se 
française s'en va tout doucement trouve à mi-chemin entre l'écri­
par pièces et par morceaux. Pour ture chinoise et les alphabets 
l'instant, c'est la syntaxe qui subit français et italien. " 
les outrages les plus graves. Mais Nous ignorons ce 

peu que l'Académie française se 
prête à la manœuvre, l'orthogra· 
phe sera bientôt "- à. la portée de 
toutes les bourses » • 

Ce problème n'est « irritant » 

que dans la mesure où l'on veut 
bien le considérer comme tel. La 
preuve, c'est qu'il a été résolu de 
la manière la plus élégante par 
un homme politique, aujourd'hui 
défunt, dont la culture n'égalait 
pas les ambitions littéraires : « A 
quoi bon connaître l' orthogra· 
phe? s'écria·t·U un jour. ll suffit 
d'avoir une bonne dactylo. » 

Voici cependant que l'inquiétu· 
de orthographique prend un ca· 
ractère international. La Cham· 
bre des Communes. en effet, est 
à son tour Invitée à prendre posi·
tion, l'honorable député Mont Fol· 
lick la pressant de faciliter l'ini· 
tiation des enfants à la lecture de 
l'anglais par la création d'une 
orthographe phonétique. 

L'initiative de M. Mont F ollick 
ira certainement droit au cœur de 
tous ceux quL pratiquant la lan­
que de CHEXPIR, regrettent quo· 
tidiennement qu'aucun de ses 
mots ne s'écrive comme U se pro· 
nonce. Mais faut·U ffiumlner ou 
sonner le tocsin ? La question se 
pose dès qu'on entend M. Pitman 
·- un «conservateur,, s'U vous 
plaît, et sans doute humoriste à 
ses heures perdues - approuver 
et commenter en ces termes le 

que peut 
produire une association scriptu­
rale ilalo-si:no-française. Il fau· 
drait voir de près. On peut ima· 
giner néanmoins quelque chose 
d'analogue à un chiot qui naîtrait 
de la louve romaine et d'un briard 
mâtiné de pékinois. 

Que les pédagogues britanni· 
ques croient pouvoir tirer parti 
de cette extraordinaire combinai· 
son, c'est, après tout, leur affaire. 
Nous pensons, nous, qu'U "1 au­
rait de leur part quelque noirceur 
à tenir pour négligeables, les ef· 
forts furieux et parfois désespérés 
des étrangers qui, au prix de 
mille angoisses, ont percé les 
mystères de leur langage. Nous 
leur rappelons en outre que, sous 
aucune latitude, U n'y a de mau­
valse orthographe, mais seule· 
ment de mauvais élèves et que 
la race des cancres est assez vi· 
goureuse pour survivre aux plus 
belles réformes. 

INTERIM. 
r----------====~...:.~~~~~~~~~~~~~~ 

La guerre pour le 
caoutchouc et l'étain 
La conquête du Sud-Asiatique 
La presse libre d'Asie, mieux ren­

seignée que celle d'Europe voit 
dans la tentative d'invasion du 
Laos par les Communistes, le nou­
vel objectif qui est la conquête de 
tout le Sud-Est de l'Asie. 

Le « Wah Kiu Yat Pao)), de 
Hong-Kong, écrit : 

« La reprise des pourparlers de 
paix en Corée, finalement acceptée 
par les Communistes, est destinée 

à détourner l'attention de l'Ouest 
et camoufler leur poussée vers le 
sud. 

« L'Asie du Sud-Est est fertile et 
abonde en ressources naturelles. 
Le caoutchouc et l'étain sont ce 
dont les pays communistes ont ur­
gemment besoin, et ces deux ma­
tières premières seules fournissent 

(URE LA SUITE EN PAGE 2) 
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50 divisions suffiraient à déferldre<}<}LE MON10E A1RA13E ~{:> 
1 

l'Euro-pe avec les armes atom.iques 
Au moment précis où doit s'en­

gager le débat budgétaire devant 
un Congrès soucieux d'éconorwes, 
la revue américame « U.S. News 

~~~ l1E.YROUTH~8A6KIJA1J ~ 
~ <:}Tour dHonzon {> tt'~ and World l:teport » entreprend de 

Lîban 
Le Président Chamoun a parlé 

librement des problèmes arabes 

M. Dulles fut l'hôte du Liban 
·pour moins de vingt-quatre heu­
res ; c'est bien trop peu. Même 
pour étudier les marchés et les be­
soins économiques du pays, tâche 
qui semble être le centre du but de 
sa visite, puisque · le visiteur à 
coups ' de déclarations multiples a 
articulé principalement le mot 
« économie» ... 

Selon un communiqué officiel, le 
Président Chamoun traita libre­
ment ·et clairement les différents 
problèmes, y compris ceux d'Egyp­
te et de Palestine. Il a défini éga­
lement l'attitude du Liban à l'é­
gard des plans occidentaux pour la 
défense du Moyen-Orient et la dé­
termination des Arabes à faire 
respecter leurs droits. 

Commentant cette visite, la pres­
se de Beyrouth reproche aux E­
tats-Unis leur incompréhension
de la psychologie complexe de cette 
partie de l'Orient et affirme en 
conclusion que c'est à la politique 
superficielle des Etats-Unis qu'est
dû le retard â l'alignement de cet­
te région avec les occidentaux, car, 
:ç,our des considérations de la mon­
11aie et de l'économie, les Etats­
Unis ont pris des positions et des 
nttitudes équivoques qui ne ca­
drent pas avec les impératifs, que 
commande 
ban. 

la psychologie du Li­

A la Chambre 

Après un débat orageux, la 
Chambre a voté à une grande ma­
jorité, le programme du gouverne­
ment pour les réformes devant ê­
tre réalisées rapidement. 

" Arnica Seoudia " 

La presse de Beyrouth consacre 
de longues colonnes à l'amitié 
séoudite. Cette amitié séoudite 
trouve différents chemins pour se 
manifester. 

D'abord, dit la « Revue du Li­
ban», il y a celui du cœur. Ce qui 
nous vaut ce visage souriant qui
exprime la cordialité, la courtoisie 
sans réserve. 

Ensuite, celui du travail. Les 
Libanais en Séoudie ne sont pas
traités en intrus. Ils y trouvent, 
comme au Koweit, un champ d'ac­
tion administratif et social, ouvrier 
et commercial des plus encoura­
geants - qu'on ne rencontre pas 
sous d'autres cieu:s:. 

C'est un accuei1 véritablement 
généreux qui est réservé aux en­
fants du Liban, aux produits Elu·---------------------------------------------­ de M. Stevenson, dont les discours Liban. 

« Et cela nous flatte et nous sur­
prend agréablement; venant de ce 
continent arabique qui a gardé ses 
traditions de courage et d'aven­
ture, de chevalerie et de magnifi­
cence, tout en adoptant le rythme
de sa vie à l'heure industrielle. 

« C'est avec une sympathie tou­
te spontanée et une entière adhé­
sion que nous saluons donc le pas­
sage parmi nous, du Prince héri­
tier d'Arabie, venu en visite offi­
cielle comme à un rendez-vous d'a­
mour» ( ! ! ! ) . L'or séoudien est-il 
étranger à ces effusions ? 

Syrie 
La Syrie insiste pow une solution 

rapide du problème égyptien 

Le Général Fawzi Selo, chef d'E­
tat et premier ministre, et le Co­
lonel Adib Chichekli, ont informé 
M. Foster Dulle_s qu'il y a urgence 
à donner une solution immédiate 
au problème égyptien auquel non 
seulement la Syrie s'intéresse mais 
également tous les pays arabes. Le 
Colonel Chichekli a également si­
gnalé à M. Dulles que tout retard 
apporté à la réalisation des aspi­
rations égyptiennes compromette­
rait la paix dans le Moyen-Orient. 

Les sauterelles, ennemi No. 1 

On livre, en ce moment, une des 
plus importantes batailles contre 
les sauterelles. Les avions com­
battent les sauterelles, et tous les 
territoires où ces acridiens ont fait 
leur apparition, suivent avec le plus 
vif intérêt les résultats de cette 
lutte. 

La tactique de cet ennemi est 
bien connue de l'escadrille spécia­
lisée. D'abord, il ne vole pas seul, 
mais en énormes nuées qui sui­
vent les mouvement du vent et dé­
rivent avec lui de façon irréguliè­
re. A la tombée du jour, le nuage
d'insectes s'abat sur le soL C'est 
alors qu'il dévore tout. Quand il 
reprend son vol, le lendemain ma­
tin, tout a disparu jusqu'à la der­
nière feuille et à la dernière tige. 

C'est le moment que choisissent, 
les pilotes pour attaquer l'ennemi. 
Vers l'aube, quand il vient juste de 
prendre son vol, l'arrosage com­
mence. S'il se faisait plus tôt, seu­
le la couche supérieure des insectes 
serait touchée. Grâce à des ren­
seignements reçus du sol ou d'une 
reconnaissance aérienne, l'avion 
repère le nuage et vole au même 
niveau que lui, de préférence en 
plein milieu des insectes. Les pri­
ses d'air de l'avion sont munies de 
grillages qui empêchent les saute­
relles de pénétrer dans les tuyau­
teries; d'autres grillages sont dis­
posés de façon à conserver au pi­
lote sa liberté de vision. L'arro­
sage n'a pas d'effet immédiat, mais 
au bout d'un délai allant cfune 
heure à deux jours, le nuage tombe 
à terre définitivement, Si on em­
ployait une solution plus concen­
trée, le pilote en souffrirait autant 
que les insectes. 

Séquestration des terrains 
appartenant à des sujets Turcs 

en Syrie 
Le gouvernement Syrien a décidé 

de séquestrer les terrains des su­
jets Turcs établis hors de la Syrie.

Les propriétaires de ces terres 
ont adressé une plainte au gouver­
nement Turc décrivant cette me­
sure comme une véritable expro­
priation. 

Demande d'extradition 
Un fonctionnaire syrien répon­

dant au nom de Fahd Mohamed 
Riban a subtilisé à l'Etat 10.000 
livres syriennes et a pris la fuite 
en Egypte.

Le Gouvernement Syrien a de­
mandé son extradition pour y être 
déféré en justice. 

lrak 
L'Irak n'enverra pas de troupes 

en dehors de ses frontières 
Le Général Nouri El Said a dé­

claré à la C):J.ambJ,"e que le Gouver­
nement Irakien a pris la résolu­
tion de renforcer son armée pour 
permettre la défense de son terri­
toire. 

Répondant ensuite à une ques­
tion de l'opposition, Nouri El Said 
a affirmé que l'armée irakienne ne 
serait appelée qu'à combattre au 
dedans des frontières de l'Irak, 
dans le cadre de la défense com­
mune arabe. 

Démenti 
Nouri El Said, Ministre de la Dé­

fense Nationale, ,a démenti formel­
lement à la Chambre, la présence 
des troupes britanniques dans la 
région de Mossoul. 

Dans cette région, précisa-t-il, il 
n'y a que les fonctionnaires britan­
niques affectés aux aérodromes de 
Habanieh et Chibah. 

Traité d'amitié indo·irakien 
Les documents de ratification 

d'un traité d'amitié signé entre 
l'Inde et l'Irak en Novembre der­
nier, ont été échangés à Bagdad la 
semaine dernière. Le traité garan­
tit « une paix et une amitié perpé­
tuelles entre les deux pays » et spé­
cifie que << les deux gouvernements 
encourageront et renforceront ces 
liens entre les populations de leurs 
pays respectifs». 

Exposition d'art contemporain 
· L'Irak se trouve parnii les 29 

pays participant à l'exposition in­
ternationale d'art contemporain
qui a été inaugurée mardi dernier 
à la Nouvelle-Delhi. Les tableaux 
seront exposés dans d'autres villes 

1 électoraux, best sellers des librai­
ries américaines, eurent le tort de 
séduire un certain public améri­La guerre pour le 

caoutchouc 
(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

une excellente raison pour que les 
Communistes envahissent cette 
région ... Il est par ailleurs possible 
que, ayant manqué d'atteindre 
leurs fins en Corée, les Communis­
tes aient dirigé leurs forces agres­
sives vers le Sud-Est de l'Asie.» 

Sheng Kang-Po, Professeur à 
l'Université de Taiwan, écrit dans 
le « Hsln Sheng Pao » de Taipei : 

« Quel but poursuit l'Union So­
viétique en entamant des pourpar­
lers de paix d'un côté et en atti­
sant un foyer de guerre de l'au­
tre ? 

« D'un côté, elle parle de paix et 
d.e désarmement aux Nations U­
nies, et de l'autre, elle pousse la 
Chine Rouge à engloutir les forces 
militaires des Nations Unies en 
Corée. Elle pousse également le 
Vietminh à attaquer le Laos sous 
le couvert d'ouvertures de paix. 

--------------------------------, nes de margarine, ·etc... 
700.000 dollars qui seront fournis 
par le programme du Point IV. 

Le projet devra être terminé en Mme. Roosevelt et M. Stevenson 
deux ans, il fournira à la ville de 
Téhéran le système de distribution 
d'eau que le gouvernement comp­ suspects de tendances communistes 
tait installer depuis longtemps, et 
qui a été différé par suite de man­ plus franchir l'Atlantique. Mais 

(SUITE DE LA PAGE 1) Darmrosch est mort depuis troisque de fonds. 
ans.Lorsque les travaux seront ache­

vés, le nouveau système mettra fin « antiaméricaine » dans les lettres L'épuration atteint maintenant
à l'insuffisance d'approvisionne­ et les arts. Les fiches bibliogra­ les peintres et les sculpteurs. Mac 
ment d'eau par réservoir ouvert. Il phiques sont maintenant soigneu­ Carthy fournit à Picasso sa plus
rendra également superflu le col­ sement expurgées... belle revanche. Toute production
portage de l'eau potable par char­ artistique ·et littéraire est passéeIl était grand temps ! Ne vient­rettes. · au crible. Seul Fenimore Cooperon pas de découvrir que Spartacus,La tuyauterie de la rue à la mai­ pourra continuer de reposer enle célèbre roman de Howar Fast,son sera payée par ceux qui habi­ paix dans sa tombe.figurait dans la plupart des biblio­tent les maisons. Pour ceux qui O. J.thèques américaines ? Or le séna­ne pourront le faire, des robinets 

teur Mac Carthy n'hésite pas à dire .-------------------------------------------------·------------------------­et des fontaines seront installées 

dans les Alpes bavaroises une éco­
le atomique où les officiers atlanti­
ques « apprendraient l'utilisation 
des torees conventionnelles pour 
c.ontr.aindre l'ennemi à concentrer 
ses torees afin qu'il ofjl·e des ob­
jectifs valables aux armes atomi­
ques.» 

L'avantage offert par ces armes 
serait tel que quelques canons ato­
miques de 35 km. de portée, placés 
en retrait du Rhin, et servis par
des bataillons d'artillerie améri­
cains, permettraient de tenir avec 
80 divisions, au lieu de 96 (et même 
selon les estimations du maréchal 
Montgomery, et a condition d'a­
voir la ·suprématie aérienne, avec 
50). 

Un seul élément, selon « U.S. 
News», s'opposerait à la .mise en 
place de ce dispositif atomique, ce 
serait ra crainte manifestée par les 
pays européens que « le stockage 

,---------------~----------------------------------------­

Lettre de Stcc!}bolm 

Cet heureux pays connaÎt des 
difficultés sociales 

( D'un correspondant particulier ) 

L'Europe occidentale ne man­
quera pas d'être choquée des nou­
velles qui parviennent ces temps­
ci de n·otre pays. Alors que cer­
taines se plaisent à répandre sur 
notre compte des informations 
idylliques, la réalité, brusquement, 
éclate et surprend. 

Il faut avoir le courage de re­
garder les choses en jace et de 
constater qu'en dépit d'efforts cer­
tains le niveau de vie chez nous 
connaît les mêmes vicissitudes, 

OU EN EST-ON EN CHINE? 

quatre zones principales :la gran- ,-------------------------------- -----------------­
de plaine du Nord, productrice de 
blé, habitée par 90 millions d'hom­
mes adonnés encore à la minu­
tieuse culture chinoise du repiqua­
ge ; la zone du Fleuve Jaune aux 
innombrables rizières et ses 70 
millions d'hommes; le bassin Rou­
ge de Se-Tchouan, occupant 44 
millions d'agriculteurs; les régions 
au sud du Fleuve Bleu où seule­
ment 15 o/o des terres des plaines 
enclavées dans de nombreuses col­
lines sont cultivées. A cet ensem­
ble qui montre les énormes possi­
bilités latentes et les débouchés 
pour les producteurs mondiaux de 
biens d'équipements, il y a lieu d'a­
jouter la région agricole des terras­
ses de lœss et les nouveaux terrains 
gagnés vers le nord-ouest, notam­
ment la Mongolie intérieure, dans 
le Tchakhar (585.000 hectares), 

ans le Jehol (813,000 h.) et en 
Mandchourie où les superficies
cultivées passèrent de 6.700.000 hec­
tares en 1915 à environ 18.000.000 
en 1952. Les progrès déjà réalisés 
permirent pour le riz un rende­
ment double de celui des Indes 
(520 millions de quintaux) et pour
le blé .270 millions) chiffres encore 
insuffisants pour importants qu'ils 
soient. 

Aussi,· s'efforce-t-on de mettre 
(lUr pied un vaste système d.e tra­

....... .....;;:_______________________1 dieux du secrétariat- à l'occasion 

L'organisation des Nations Unies 
est-elle suspecte aux Mc Ca~thystes? 

Mme Gunnar Myrdal, qui ne pas quitter New-York. 
se contente pas d'être l'épouse du On spécifie que cette mesure 
secrétaire général de la Commis­ ne doit pas s'appliquer seule­
sion économique ·pour l'Europe ment à Mme Myrdal, mais qu'el­
des Nations Unies, mais est aussi le s'applique à tous les visiteurs 

sur leur sol d'armes atouliques ne 
déclenche une attaque soviétique 
préventive, et leur désir, en tout 
cas, de partager les secrets atomi­
ques américains.» 

Mais certains Congressmen amé­
ricains estiment que ces révéla­
tions sont soigneusement calculées 
pour les amener à modifier leur 
position en matière atomique. Ils 
croient voir là une pression pour
les amener à une dispersion du 
stock atomique américain. Et nom­
bre d'entre eux déclarent que le 
général Ridgway sera soumis à un 
sérieux examen lorsqu'il viendra 
déposer devant les commissions 
compétentes du Congrès. Ce der­
nier a sa réponse prête : << Même 
dispersées, les armes atomiques 
resteront sous contrôle exclusif des 
Américàins » - ce qui diminuera 
encore l'initiative européenne. 

SIRIUS. 

quant au fond, que dans les autres 
pays que gênent dans leur dévelop­
pement les dures nécessités du ré­
armement atlantique. 

Les travailleurs de l'alimentation 
viennent de provoquer un arrêt de 
production qui plonge le pays dans 
des difficultés qu'il n'avait pas 
connues depuis la gr.ève de 1903 
ou depuis la c guerre. 

A Stockholm même, 3.500 ouvriers 
des abattoirs ont cessé le travail. 
A la suite de grèves très étendues, 
le patronat à lockouté des milliers 
de travailleurs des boulangeries, 
pâtisseries, moulins, abattoirs, ust­

Les réserves de la population et 
de l'Etat en vivres étant assez 
minces, l'inquiétude au début de 
la semaine était grande. Le gou­
vernement s'est réuni en Conseil 
extraordinaire lundi matin pour 
examiner les revendications des 
grévistes, qui réclament une aug­
mentation de 10 couronnes par se­
maine pour les hommes, de 12 cou­
ron'nes pour les femmes. 

Cependant on se demande dans 
les milieux gouvernementaux &j le 
mouvement de grève actuel n'aura 
pas de répercussions dans les au­
tres couches de la classe ouvrière 

j où, d'une façon générale, l'esprit de 
« réclamation» grandit. 

M. HAM MARSKJ OLD 
rBVBndiqUB l'indBpBndancB dBS nations UniBS 
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vient d'adresser à tous les pays 
membres a été accueilli avec une 
vive satisfaction. 

C'est dans une :forme diplomati­
que, mais avec fermeté, que M. 
Hammarskjold y prend position 
contre tous les projets de réorga­
nisation du secrétariat, que M. 
Trygve Lie avait soumis à l'Assem­
blée générale. Un de ces projets, 
qui visait à concentrer la direction 
du secrétariat entre les mains des 
trois secrétaires-adjoints, au lieu 
des huit, comme ce fut le cas jus­
qu'ici, est jugé dangereux. Sa mi­
se en vigueur pouvait, en effet, 
conduire à des rivalités inadmis­
sibles pour l'occupation ~s hauts 
postes de direction, et à une sorte 
de dictature d'un petit groupe de 
puissances sur le reste de déléga­
tions. Le nouveau secrétaire s'est 
prononcé contre la discussion de 
ce projet lors de la prochaine ses­

' 

Sulphur Cy annoncent qu'ils vien­
nent de découvrir un gisement de 
minerai de nickel et de cobalt à 
Cuba. Ils estiment que ce gise­
ment pourrait contenir quelque 40 
millions de tonnes de minerai. 

La Freeport Sulphur Cy, dont le 
centre d'activzté se trouve sur le 
golfe du Mexique, songe à exploiter 
elle-même ce gisement, d'autant 
plus que ses ingénieurs ont mis au 
point un procédé de traitement du 
minerai de nickel par l'acide sul­
furique qu'elle produit. ' 

sion de l'Assemblée. De même, 
d'autres initiatives de M. Lie, qui 
aboutiraient à un isolement et un 
affaiblissement des commissions 
administrative et budgétaire, ainsi 
que des services judiciaires, au sein 
des Nations Unies, ont été résolu­
ment rejetées. 

Mais les délégations attendaient 
avant toute autre chose une prise
de position du nouveau secrétaire 
dans la question des rapports en­
tre l'Organisation et les Etats-Unis, 
pays. hôte. On le sait, ce problè­
me s'était envenimé de façon dan­
gereuse et fut finalement fatal 
pour M. Lie qui, se soumettant aux 
exigences des autorités américai­
nes, dictées par le souci de pro­
téger les Etats-Unis des activités 
communistes, s'est laissé amener à 
prendre des mesures dirigées con­
tre le personnel du secrétariat, 
décidées et imposées en dehors des 
Nations Unies. 

C'est au cours d'une réunion d'a­

du départ de M. Trygve Lie que M. 
Hammarskjold· s'est prononcé à ce 
sujet. Aprés . ·avoir faft l'éloge de 
son prédécesseur et exalté <<la con­
fiance et le respect, qui sont la 
seule récompense durable pour un 
fonctionnaire», il S'est engagé à 
défendre avec fermeté l'indépen­
dance du personnel de l'O.N.U. 
« Les principes sur lesquels est ba­
sée l'indépedance de notre secré­
tariat, a-t-il déclaré, seront vigou­
reusement défendus et fermement 
appliqués. » 

LES PREMIERS BATEAUX 

JAPONAIS DANS UN PORT 
CHINOIS 

Pour la première fois depuis la 
fin de la guerre, cinq bateaux ja­
ponais vont toucher à un port de 

·Chine continentale. Ils iront 
charger 17.000 tonnes de charbon 
en échange de 20.000 broches pour
l'équipement des filatures coton­
nières chinoises. 

près de la moitié de la production 
mondiale.» 

Aussi spectaculaires que soient 
les réalisations de la Chine com­
muniste, elles ne peuvent suffire à 
son équipement et la Russie sovié­
tique ne peut .lui apporter qu'un 
faible concours. Elle doit, d'abord, 
penser à elle-même. 

Ce rôle de « fournisseur d'équi­
pement» ne peut êtré rempli que 
par l'Amérique. Aussi, beaucoup
de bons esprits à Hongkong se de­
mandent si une politique réaliste 
américaine n'arriverait pas à s'en­
tendre avec les dirigeants actuels 
chinois dont le marxisme est bien 
édulcoré. 

x.x.x. 

La Compagnie Générale 
Transatlanlique étudie la 
construction d'un paquebot 

de 63 000 tonnes 
Depuis la perte de la «Nor­

mandie» la France ne peut 
plus rivaliser su1· les lignes 
d'Amé1·ique du Nord avec les 
paquebots géants de la Cun­
ard et des United Lines, La 
« Flandre», aussi réussie 
soit-elle, est qualifiée par les 
usagers américains de «yacht 
de l'Atlantique». Le besoin 
d'une nouvelle unité fran­
çaise pour assurer le service 
Le Havre-New-York a été 
maintes fois exprimé. La 
France va-t-elle entrepren­
dre la construction d'un pa­
quebot de gros tonnage ? 

On apprend que la Compa­
gnie générale transatlanti­
que a mis récemment à l'étu­
de trois projets. L'un con­
cerne un paquebot de 45.000 
tonnes, capable de relier les 
deux continents 1:m six jours 
avec mille trois cents passa­
gers. Le second prévoit la 
mise en chantier d'un navire 
de 55.000 tonnes, naviguant 
à la même vitesse, mais ca­
pable d'emporter deux mille 
passagers. Le dernier, auquel 
les dirigeants de la Compa­
gnie donnent la préférence, 
en raison de son coefficient 
de rentabilité, envisage la 
construction d'un paquebot 
de 63.000 tonnes, emportant 
deux mille passagers et ca­
pable de jaire la traversée 
en cinq jours, à la vitesse de 
-31 'IÎœuds, c'est~à-dire à peu 
près à la même allu-re qu_e 
l'« Ünitèd states». àctu~ne­
ment détenteur du · Ruban 
bleu. 

DU NICKEL ET DU 
COBALT A CUBA 

Les ingénieurs de la Freeport 

directrice du Département des 
Sciences sociales de l'UNESCO, 
s'est, vu refuser l'autorisation of· 
ficielle d'entrer aux U.S.A. pour 
une mission dont elle doit s'ac­
quitter auprès du secrétariat des 
Nations Unies. Les autorités d'im­
migration américaines ont ce­
pendant bien voulu tolérer son 
entrée aux U.S.A. à la condilion 
expresse qu'elle s'engage à ne 

des Nations Unies. Car les arti­
cles 212 (A), 27 et 29 de la loi 
McCarran sur l'immigration inter­
disent l'entrée aux U.S.A. d'étran­
gers ayant l'intention de se livrer 
à des activités subversives ou de 
se joindre à des organisations 
subversives. Mais les Nations 
Unies doivent-elles être considé­
rées comme une organisation 
subversive ? 

de l'Inde à la clôture de l'exposi­
tion de New-Delhi. 

Jordanie 
Amnistie 

78 détenus politiques ont été am­
nistiés à la suite de l'accession au 
trô.ne du roi Hussein .. 

Visites :princières 
Il est officiellement annoncé 

que l'Imam du Yémen, le Sayed 
Montasser, Président du Conseil de 
Libye et l'Emir El Sabah da Ko­
weit, seront cette semaine à Am­
man. 

Emprunt de 7 5 millions 
de dollars 

Le Gouvernement israélien a de­
mandé à M. Harold Stassen un 
emprunt de 75 millions de dollars 
qUi seront garantis par les ressour­
ces privées. Cette demande est ac­
tuellement à l'étude par l'adminis­
tration des fondS collectifs. 

iran 
Téhéran awa de l'eau potable 
3.000 ouvriers iraniens travail­

lent au système de distribution qui 
fournira de l'eau pure à toute la 
ville de Téhéran. 

Le Gouvernement Iranien avan­
ce un crédit de 17 millions de dol­
lars pour ces travaux qui com­
prennent l'installation de quelque 
450 km. de tuyaux en fonte. 

La construction d'une autre par­
tie du projet est également en 
cours : une usine de filtrage de 
l'eau, à Téhéran, qui est en train 
d'être bâtie à l'aide de 1 million 

ta1re une série de révélations sur 
~es échecs de l'Organisation atlan­
tique et les discussions secrètes qui 
ile sont poursuivtes en marge cte 
ta réunion du Conseil atlantique à 
.Paris. 

Et les Congressmen se deman­
dent quelles sont les intentions de 
ceux qui ont inspiré cet article. Ils 
constatent tout d'abord qu'on veut 
tes .inciter à ne pas s'impatienter
de la lenteur mise à gonfler le 
nombre ctes divisions atlantiques.
Et on leur rappelle opportunément 
que 12 divisions allemandes vien­
dront s'ajouter à ce nombre dès 
ratification du traité de Commu­
nauté de défense européenne. Mais 
en ce domaine, leur conseille-t-on, 
trop de hâte nuit. Et introduire 
dans les mesures d 'aide à l'Europe 
Une disposition qui refuserait cet·te 
aide à tout pays n'ayant pas ratifié 
la C.E.D., risquerait d'indisposer les 
Européens et de faire repousser 
aux calendes cette ratifh;ation dé­
jà si compromise. 

Or celle-ci est d'autant plus né­
cessaire aux yeux du Pentagone 
que les moyens mis à la disposition
du général Ridgway s'avèrent in­
suffisants. 

La seule perspective d'amélior::1,­
tion de la situation des forces at­
lantiques en Europe résiderait, se­
lon << U.S. News», « dans le ·déve­
loppement des armes atomiques 
américaines (les bombes tactiques 
sortent à une telle cadence que le 
seu'l problème est de décider à quel 
type, il convient de donner la prio­
rité)». ­

Le général Ridgway, tenant 
compte de ce fait, aurait installé 

dans les places publiques. 
Plusieurs des maladies qui affli­

gent la population de la capitale 
proviennent de la consommation 
de l'eau des réservoirs ouverts. 

MOURAKEB 

qu'il s'agit là d'un ouvrage « émi­
nemment dangereux» .. . 

Que penser alors de Mme Roo­
sevelt, qUi pendant la seconde 
guerre mondiale était présidente
de l'association Aid tor Russia ? Et 

et l'étain 
<< L'Union Soviétique et la Chine 

Rouge, dans la coulisse, tirent les 
ficelles, alors que les Communis­
tes, dans les régions voisines, con­
duisent, sous leurs directives, des 
opérations militaires dans des pays 
sans défense... » 

Le numéro de mai de « Li)Jerté
d'abord», publication du Comité de 
l'Inde pour la Liberté Culturelle, 
dit : 

« L'invasion du Laos par les 
Communistes du Vietminh menés 
par l'agent soviétique Ho Chi Minh, 
révèle mieux que tous leurs gestes 
mesquins de paix, le véritable es­
prit du Communisme. Là, alors 
même que les Communistes essa­
yent d'endormir la vigilance des 
démocraties, ils se livrent à un acte 
d'agression qui menace de se ter­
miner par la conquête, par l'impé­
rialisme soviétique, d'encore un 
pays d'Asie.» 

cain ? 

Quant au rédacteur en chef du. 
New York Post, son cas est encore 
plus clair puisque, interrogé par le 
sénateur Mac Çarthy, il reconnut 
lui-même avoir été membre des 
jeunesses communistes entre 1934 
et 1937. Il affirme aujourd'hui des 
positions << vigoureusement anti­
communistes>>. Mais pour être dé­
finitivement « blanchi» il devrait 
prendre la tête de la croisade aux 
côtés de M. Louis Budenz, ancien 
rédacteur en chef du journal com­
muniste Daily Workei, converti au 
catholicisme par Mgr. Fulton 
Sheen. 

Parmi le gibier de moindre im­
portance, le sénate'ur Mac Carthy 
a trouvé cent cinquante musiciens 
et compositeurs dont les photo­
graphies n'ont pu être envoyés à 
l'étranger qu'après un sérieux exa­
men de leur passé. Dix-neuf ont 
été jugés suspects. C'est ainsi que 
le portrait de Walter Darmrosch, 
ancien chef de l'Orchestre sym­
phonique de New-Yorl{, ne peut 
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fres de la Société U.s. de Géogra­
phie. Elle s'explique aussi géolo­
giquement par les énormes riches­
ses du sous-sol encore inexploitées, 
sources de matières premières pré­
cieuses; elle s'explique enfin par la 
mise en place d'une agriculture 
moderne sur des terrains sains a­
lors qu'outre-Atlantique une cul­
ture intensive inconsidérée réduit 
de plus en plus les surfaces utili­
sables par l'inéluctable érosion. 

Pays encore presque exclusive­
ment agraire, l'industrie ne four­
nissant qu'environ 10 o/o du reve­
nu national, la Chine présente 

vaux; mais, c'est là que le gouver­
nement chinois se trouve devant 
l'impasse malgré les affirmations 
du ministre des Finances Po I Po 
qui essaie de dénigrer les réalisa­
tions américaines, car comme le 
constate le «Far Eastern Econo­
mie Review » : « Le caractère des 
constructions américaines ne pré­
sente pas cet ASPECT NEGATIF• 
QUI CONSISTE A CONSTRUIRE 
DES DIGUES ET DES BARRAGES 
POUR EMPECHER LES INONDA­
TIONS mais celui positif représen­
té par l'existence des grandes en­
treprises d'énergie grâce auxquel­
les les U.S.A. peuvent actuellement 
disposer d'une production électri­
que de 400 millions de kwh, soit 



------------

------------ ------- -----

JEUDI. 21 MAI 1953. LA VOIX DE L'ORIENT Pe19e S 

ETABLISSEMENTS GIACOMO ~OHENCA FILS 
S.A.E. 

RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

à l'Assemblée Générale Ordinaire en date du 3,.,Juin 1953 

Messieurs, 
Votre Conseil a l'honneur de 

vous présenter son Rapport sur 
l'exercice social couvrant la pério­
de du 1er mai 1952 au 30 avril 
1953. 

Cette année a été caractérisée 
par la baisse des prix des matières 
premières qui sont presque revenus 
aux niveaux d'avant la guerre de 
Corée. Les prix des articles que 
nous traitons ont naturellement 
suivi cette courbe descendante. 

Dans différents secteurs du com­
merce, la demande s'est notable­
ment ralentie par suite d'un res­
serrement financier de plus en plus 
accentué. Dans un marché diffi­
cile, nous avons dû redoubler d'ef­
forts pour maintenir notre chiffre 
d'affaires en adoptant une politi­
que de réalisation plus rapide, dont 
vous pourrez constater les heureux 
effets à la lecture du bilan que 
nous vous présentons. 

Qu'il nous soit permis d'attirer 
votre attention en premier lieu sur 
la réduction sensible de notre 
stock par rapport aux exercices 
précédents, et d'ajouter que ce 
stock a été en presque totalité ac­
quis et valorisé aux derniers prix, 
c'est-à-dire aux prix les plus bas. 
Il est superflu d'insister sur l'a­
vantage qui découle naturellement 
du maintien d'un stock réduit ­
d'ailleurs rapidement renouvelable 
- dans une période où les prix ont 
tendance à baisser. 

En second lieu, grâce à cette ré­
duction du stock, notre trésorerie 
a été très ample durant cet exerci­
ce et nous avons été ainsi libérés 
d'une charge que nous subissions 
dans le passé. 

Nos recouvrements ont été actifs 
et diligents, et les créances qui ap­
paraissent au bilan sont considé­
rées comme entièrement recouvra­
bles, les créances douteuses ayant
été amorties en cours ou à la clô­
t ure de l'exercice. 

Nous vous avions entretenu dans 
notre précédent rapport de notre 
participation à la création d'une 
industrie de matériel électrique ; 
nous nous faisons un plaisir de 
vous informer qu'elle fonctionne 
depuis deux mois à notre satisfac­
~o~ • 

En cours d'exercice, nous avons 
dû transférer notre Succursale de 
la Rue Adly Pacha car l'immeuble 
où elle se trouvait a été démoli. 
Nous avons choisi, pour cette Suc­
cursale un nouveau local sit ué à 
l'angle des Rues Soliman Pacha et 
Adly Pacha. Son aménagement a 
été rapidement terminé et nous a­
vons procédé à sa réouverture dès 
le 1er avril 1953. 

Depuis quelque temps déjà, nous 
songions à établir une Succursale 
à Assiout pour développer nos ven­
tes, non seulement dans cette ville 
dont l'importance croît continuel­
lement, mais aussi dans la Haute­
Egypte en général. Nous avons 
dernièrement trouvé, Rue Khédive 
Ismail, un local convenable dont 
l'aménagement est en voie d'achè­
vement; avec la création de la 
Succursale d'Assiout, notre Société 
disposera a u total de neuf Suc­
cursales. 

Il ne nous reste plus, comme par
le passé, qu'à vous réaffirmer que 

ACTIF 

Espèces en Caisse et en Ba nques 

RAPPORT DO CENSEUR 
A Messieurs les Actionnaires des Etablissements Giacomo Cohenca Fils, S.A.E. 

Messieurs, 
J'ai examiné le Bilan ci-dessus avec les livres et les documents des Etablissements Giacomo 

Cohenca Fils, S.A.E., et j'ai obtenu tous les détails et les renseignements que j'ai requis. 
Je suis d'avis que ce Bilan est établi de façon à montrer, en conformité des écritures sociales,

la situation réelle de la Société au 30 avril 1953. 
Le Censeur 

Char
Abd

tered 
el HAMID TAWAKOL 

Accountant. 

Compte de profits et pertes du 1er Mai 1952 au 30 Avril 1953 
DEBIT 

Frais Généraux Administratifs ..... 
Amortissements, Réserve pour indemnité 

du personnel et provision pour char­
ges fiscales . . . . . . . . 

Réserve Statuta ire .. ... 
Bénéfices nets à distribuer 

UNE MACHINE VRAIMENT 

UTILE 

Lu d=s le « M=chester Guar­
di=•: 

« On espère que la nouvelle 
machine réussira à déblayer"les 
voies de chemin d e fer de la nei­
ge. Elle sera prête à entrer en 
fonction cet été. » 

nous continuons à entretenir les 
meilleures relations avec nos Re­
presentees et plus specialement a ­
vec l:'maps Onent ~.A. et Pn-elii. 

A l ' ins~ar aes exercices prece­
dents, nous vous donnons Ci-apres
les aétaus complementaires sm­
vants : 

al Les ventes de l'exercice se 
aecomposent comme su1t : 

Total des 
ventes 

Matériel d'usage cou­
rant et d'usage in-
a us triel 84% 
Materiel de luxe et 
lustreries .... . . . 16 % 

lOO % 

bJ A la fin de l'exercice prece­
dent nous étions demteurs 
envers les Banques et 'ners 
de L.E. 48.314 alors qu 'au 
contraire, à la clôture du 
present exercice, nous som­
mes créditeurs de L .K 47.094, 
ce qui represente une dine­
rence favoraole de trésorerie 
de plus de L.E. 95.000. 

cl Les d1vers comptes déoiteurs 
s'elevant à L.~. 132.816, se 

décomposent comme suit 
Admmistrations 

uauvernemen-
L.E. 

tales .. .. . 39.036 30% 
Societés . . .. . 34.869 26 % 
t<.evencteurs et 

particuliers . 58.911 44% 

132.816 100 % 

dl Notre stock de marchandi­
ses, évaluées avec toute la 
prudence voulue, s'élève à 
L.E. 138.456 et se décompo­
se comme suit : 

L.E. 
Matériel d'usage 

courant et d'u­
sage industriel 117.835 85 % 

Materiel de luxe 
et lustreries 20.621 15 % 

138.456 100 % 

el Notre réserve statutaire a 
été dotée de L.E. 5.012 e1; at­
teint à la clôture du présent
exercice L.E. 27.554. 

En plus, notre Réserve 
pour Eventualités de L.E. 
10.000 qui avait été consti­
t uée en 1951, est restée in­
tacte et nous n'avons pas eu 
à y recourir pour amortir par­
tiellement les dégâts du 26 
janvier 1952, la perte nette 
de ce sinistre ayant été to­
talement couverte par les 
bénéfices de l'exercice écou­
lé, dont le solde vous a d'ail­
leurs été distribué en dé­
cembre 1952, et a fait l'objet
de notre Rapport complé­
mentaire du 4 décembre der­
nier. 

f) Notre Fonds d'Indemnité au 
Personnel a sensiblement 
augmenté passant de L.E. 
13.417 à L.E. 20.217. Nous 
devons à cet effet vous si­
gnaler qu'indépendamment 
du montant annuel de l'or­
dre de L.E. 2.000 que nous 
lui ajoutions habituellement, 

BILAN AU 30 AVRIL 1953 

L.E. M. 

CREDIT 
L.E. M. L.E. M. 

34.931,282 Bénéfices nets d'exploitation . . . ... 97.164,571 
Bénéfices reportés de l'exercice écoulé 142,636 

12.108,845 
5.012,444 

45.254,636 

97.307,207 97.307,207 

SUR LE BOULEVARD 

- Je pars ce soir pour un petit voyage d'agrément. 
- Est-ce que tu emmènes ta femme ? 
- Farceur, puisque je te dis que c'est un voyage d'agrément. 

ENFANTS TERRIBLES 

- En quelle année es-tu né mon mignon ? 
- Oh ! bien après vous madame. 

PASSIF 

Capital : 
56.250 Actions de L.E. 4, - chacune 

entièrement libérées . . .. . 225.000,­
Réserve Statutaire . ..... . 27.554,362 
Réserve pour Eventualités ...... . 10.000,­
Fonds d'Indemnité au Personnel .. 20.217,151 
Paiements à valoir sur Installations en 

cours et commandes à livrer .... . 7.606,577 
Fournisseurs et Créditeurs Divers, y com­

pris provision pour charges fiscales 56.280,799 
Compte Consignation Marchandises . . . 
Banques pour Crédits-Documentaires · i~ :i~i:~~~ 
Compte de Profits et Pertes 

Solde à distribuer · 
Bénéfice de l'exercice (après dédt!c­

tion de la provision L.E. M. 
pour charges fiscales) 50.124,444 

Réserve Statutaire . . . . 5.012,444 

45.112,­
Bénéfices reportés de l'exer­

cice précédent ....... . 142,636 45.254,636 

461.192,457 
Administrateurs Compte Cautionnement 7.000,­
Comptes d'ordre . . . . ........ . . 130.072,197 

598.264,654 
====== 

nous avons dû cette année 
calculer à nouveau l'Indem­
nité du Personnel en confor­
mité des dispositions de la 
nouvelle loi .No. 317 du 8 dé­
cembre 1952 et affecter à ce 
Fonds un montant supplé­
mentaire de l'ordre de .G.E. 
5.000 

0 0 0 

En conformité de l'!J.rticle 21 des 
Statuts, les Administrateurs sor­
tants sont MM. Aziz Sidki, Mous­
tapha Choucri et André Raminger;
ils se représentent à vos suffrages. 

Aux termes de l'article 39 des 
Statuts, le mandat de Censeur, de 
M. Aodel Hamid• Tawakol, Vient 
à expiration : nous vous propo­
sons de le renouveler pour un nou­
vel exercice. 

Votre Conseil se doit, une fois 
de plus, de remercier les membres 
du Personnel pour leur collabora­
tion dévouée et fructueuse. 

0 0 0 

De l'examen du Compte de Pro­
fits et Pertes, il ressort, que les 
bénéfices nets de l'exercice, après
déduction de tous Irais, amortis­
sements, provision pour Indemni­
té du l:'ersonnel et provision pour 
charges fiscales, s'elèvent à L.E. 
50.124,444 rn/m.

En conformité de l'article 57 des 
Statuts nous · vous en proposons 
l'affectation comme suit 

L.E. M. 

Bénéfices nets . . . . . . 50.124,444 
1l Réserve Statutaire de 

10 % . . . 5.012,444 

45.112 
2) Div

a u x 
idende de 5 % 

Actionnaires, 
soit P.T. 20 par ac­
tion .... . .. . . . 11.250 

33.862 
3 ) Allocation a u Conseil 

d'Administration de 
10 % sur le reliquat 3.386,200 

30.475,800 
4l Auquel il y a lieu 

d'ajouter le report à 
nouveau de l'exerci­
ce précédent .. . .. 142,636 

30 618,436 
5) Dividende supplé­

mentaire de P .T. 53,8 
pour parfaire P.T. 60 
net par action . . . 30.262,916 

---­
Solde à reporter à 

nouveau ..... . 355,520 
========== 

Si vous approuvez les proposi;­
tions de votre Conseil, le total a 
distribuer à titre. de dividende se­
ra de P.T. 73,8 brut, soit P.T. 60 net, 
par action. 

vous voudrez bien également 
vous prononcer sur les comptes,_qui 
vous sont soumis, approuver, s 11 Y 
a lieu le Bilan et le compte de Pro­
fits et Pertes, approuver la gestion 
des Administrat eurs pour cet exer­
cice et leur en donner décharge, et 
procéder au renouven~rr:ent _Par­
t iel du Conseil d 'Adm1mstratwn. 

LE CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

L.E. M. 

Le coin des bagatel/es ~~!~~:~,~~~·s"~:~~~~~~!:~
dans la page d'annonces d'un ments et les expéditions eux-mê­ VIVE L'OPTilVIISMEjourn,al américain : mes, mais confient le nettoyage à 

« Troc de cravates. Envoyez- une teinturerie locale. 
Elles étaient deux sœurs jumelles. Maisnous six - ou moins - des cra­

Ce n'est pas si simple qu'on croit. le plus drôle est qu'elles étaient. quoiquevates qui ont cessé de vous plaire. 
Il faut tenir compte des goûts, qui jumelles très différentes de caractère.Vous recevrez rapidement, contre 
varient d'un Etat à l'autre. Les E­remboursement de 1 dollar, le mê­ L'une représentait l'optimisme parfait.
tats de la côte atlantique et ceuxme nombre d'autres cravates re­ L'autre était le pessimisme personnilié.
du centre aiment les cravates clas­mises à neuf que d'autres person­ Autant elles différaient de caractèresiques, tandis qu'en Floride et, d'u­n es nous auront adressées de la <:lUtant elles se ressemblaient au physi·ne façon générale, sur les bords dumême façon. » que. Laides comme un pou, maigres corn~Pacifique, on préfère les couleurs Ces entrepreneurs en cravates me un clou elles faisaient le désespoir devives.fanées sont deux frères, ayant ser­ leurs parents. Enfin, se disaient-ils avec 

vi dans la Marine pendant la guer­ Les perspectives sont des plus la croissance elles peuvent changer : sou· 
vent les fillettes qui commencent laidesre. Ils ont mis leur idée à exécu­ brillantes. Une seule chose inquiè­

tion en janvier 1947. Pendant les te les associés : comment peut-on finissent par ê tre même très jolies ... vains 
espoirs ! Les filles poussent vite, et lessix premiers mois, ils ont reçu arrêter l'exploitation d'une entre­

3.500 envois, ce qui signifie 17.000 prise de ce genre, une fols qu'elle deux jumelles restèrent laides comme un 
cravates échangées. est lancée ? pou et maigres comme un clou. 

Bien que l'affaire prenne une ,-------------------------------­
extension qui assure dès mainte­
nant 400 dollars par mois aux deux 
frères, ceux-ci ont pourtant une 
occupation régulière, les cravates 
n 'étant que leur violon d'Ingres, si 
l'on peut dire. L'un dirige une a­
gence de publicité, l'autre fait ses 
études de stomatologie. Après leur 
travail, ils t rimballent chez eux les 
monceaux de paquets qui arrivent 
quotidiennement à la poste à leur 
nom et y consacrent trois nuits 

" Bwana Dt~il " 
en couleur et en relid 

Une scène particulièrement 
saisissante de « Bwana Devil ,. 

Cette semaine, pour la première 
tais en Egypte, un film de long 
métrage en couleur et en relief 
sera projeté sur l'écran du cinéma 
Rivoli. Ce film de la « United Ar­
tists » produit par Arch Oboler et 
Milton Gunzberg est la plus sensa­
tionnelle révolution du cinéma de­
puis l'invention du parlant. Depuis 
plus de vingt ans, les techniciens 
essayent de mettre au point le ci­
néma en relief mais Hollywood 
vient de réaliser avec BWANA DE­
VIL l'innovation la plus parfaite 
dans le domaine des 3 dimensions. 
La caméra 3 D (pour 3 dimensions) 
du camér aman Joseph Birac est 
composée de deux caméras accol­
lées qui filment simultanément u­
ne même scène ainsi que deux 
yeux humains r egardant un pay­
sage. A la projection ceci donne 
l'i llusion du relief. Le spectateur 
s'habitue rapidement à pqrter des 
lunettes polarisantes qui lui don­
nent cette impression de relief. 

Le scénario de· BWANA DEVIL 
Telate une histoire de chasse afri­
caine qui montr e les ettets les plus 
spectaculaires qui soient et qui 
vous gagnera tous au cinéma en 

21 Avril au 20 Mai 

Spéculations fructueuses. Asss>­

C'est la semaine la plus difficile 
pour les natifs ou ascendants Scor­
pion, surtout au point de vue san­ E.M.T.O.C. 

' 

ciations importantes. Un grand e­ té. Evitez les fatigues, les émo­
vénement. Succès dans le travail 
et les emplois. Un amour merveil­

tions, et maîtrisez vos nerfs. Ren­
trée d'argent. Affaires prospères.' 

Egyptian Maehinery & Tools Company 
leux. Heureux mariages. Voyage. Amour heureux. MAURICE SCHPERBERG & Co. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Ju~ 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 

Importation Représentation Industrie 

Surprises agréables. Réception de 
cadeaux. Calmez vos nerfs. Vous 
recevrez la somme qu'on vous doit. 
Ne signez aucun contrat sans bien 
vérifier. Soyez conciliants les a­
moureux. 

Attention aux sports violents. 
Départs précipités. Situation un 
peu critique, mais tout rentrera 
dans l'ordre. Les médecins dé­
couvriront une nouvelle formule. 
Bonne journée vendredi. 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendle 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi ·que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines·OuWs 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Spéculations heureuses. Rentrée 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Un procès en cours prendra fin. 
Vous reverrez un parent absent 

Tous genres d'outillage à main 
Courroies en caoutchouc, cuir et poll de chameau 

Moteurs électriques et accessoires 
Instruments de précision 

d'argent. Rencontre de l'âme sœur. depuis longtemps. Ne provoquez BUREAU 1 4, Mldan Naqulb Rlhanl (Ex .ICantaret El Dekkal 
Demandes en mariage. Succès sans pas la discorde en ménage. Evitez Tél.: 47385 - B.P, 787, Le Caire - C.C. R. 62963 
précédent. Suivez une diète assez les spéculations et les jeux de ha­ SALLES D'EXPOSITION ET VENTE 1 84, Rue Ibrahim Pacha, Tél. 1 55529 
sévère. sard. Un bel amour. Nouvelles SUCCURSALE D'ALEXANDRIE 1 4. Bue Tabrlal, Tél. 1 35153, A.C.R. 34479 

LION connaissances. ~~~~ 

La brise matinale 
Berceuse enchanteresse, Oh gracieuse brise ! 
La reine du jardin de ton charme est éprise, 
Ton souffle caressant en l'effleurant la grise, 
Messager du printemps, zéphyr ensorceleur ! 

Aux jeunes jouvenceaux tu portes l'espérance, 
Aux vieux désenchantés tu calmes la souttrance, 
Aux pauvres prisonniers tu souffles la délivrance, 
Ton retour sur la terre éloigne la douleur. 

Tu donnes le frisson aux pétales des roses, 
Tu r éveilles l'œillet, chasses l'hiver morose, 
Sous ton souffle charmant tout se métamorphose, 
T 1J. remplis nos vergers de corbeilles de .fleurs. 

Pourquoi nous quittes-tù gentille passagère ? 
Oh bTise tendre et douce aimable messagère ! 
Oh toi qui rends si:..]Jien la peine plus légère ! 
Je cours porter plus loin mon zéphyr enjôleuT. 

J'aime tous les vivants, toutes les créatures, 
Je suis le serviteur de la mère nature, 
Qui dispense à chacun bonheur et nourriture, 
La rosée qui tombe est le flot de mes pleurs. 

Léon BASSAN. 

mus1que '...•De grâce! plus de . 
Un cambrioleur pénètre dans A dix heures, leçon de violon 

une maison, la visite de fond en donnée au fils aîné. 
comble, entre d=s le salon, et A onze heures, leçon d'ensem­
surpris par l'arrivée imprévue des ble donnée au violon et à la flûte. 
habit=ts du logis, se cache pré- A midi, leçon de m=doline 
cipitamment derrière le pi=o. donnée a la mam=. 

Il est sept heures du matin, A une heure, dîner d=s le sa­
c'est la première leçon de piano lon et morceau de pi=o exécuté 
donnée au mioche de la maison pencl=t le repas. 
par son professeur habituel. A une heure et demie. le pi=o, 

A huit heures, leçon donnée à le violon, la flûte, la m=doline 
la fille aînée. jouent un morceau d'ensemble. 

A neuf heures, leçon d e flûte A deux heures, le professeur 
donnée au fils cadet. reparait et s'empare du tabouret... 

Un placage sav=t prélude à la 
leçon quotidienne. 

Foudroyé par huit heures de 
musique, le cambrioleur bondit,Savez- vous? se jette aux pieds de ses bour­
reaux, en cri=t : ... Qu'un entant ne con­

- De grâce, arrêtez-moi, maistracte pas obligatoirement 
toutes les maladies infantiles, ·plus de musique ! 1 ! 
rougeole, coqueluche, oreil­
lons varicelle, variole, etc...? 
On peut jort bien l'en préser­
ver par une bonne hygiène . 

Mais, surtout, sachez que 
votre · entant n:'est paS ' im­
munisé contre une de ces 
maladies lorsqu'il en a déjà 
souffert une tais. Néan­
moins à ·l'exception de la 
rouge6le, les risques d'une 
rechute diminuent avec l'â­
ge. 

relief. 

Du 21 au 27 Mai inelus 
BALANCEBELIER 

24 Septembre au 23 Octobre21 Mars au 20 Avril 
Un amour qui grandit et qui au­

Semaine un peu décevante au ra un dénouement merveilleux. Une 
point de vue pécuniaire. Mais le lettre tant attendue arrivera bien­
cœur sera content mardi. Echecs tôt et vous serez content. Mariage
d'entreprises commerciales. Récep­ rapide suivi de départ. Soignez
tion d'une lettre consolante. Un vos reins et buvez beaucoup. 
grand amour, mariage important. 
Voyage remis. SCORPION 

24 Octobre au 21 NovembreTAUREAU 

24 Juillet au 23 Août VERSEAU 
21 Janvier au 19 FévrierDépart certain après maintes 

difficultés pécuniaires. Joie prove­ Soyez plus calmes et plus rési­
nant. des enfants. Mésententes gnés. Attention à vos reins et à la 
conjugales et c'est un peu de votre gorge. Bonnes affaires et récep­
faute. Les médecins du signe de tions de cadeaux. Succès amou­
la Vierge se feront remarquer. Evi­ reux. Voyage retardé. 
tez les boissons glacées. 

POISSONS 
VIERGE 20 Février au 20 Mars 

24 Août au 23 Septembre 
Un grand ami vous sauvera d'u­

Attention de tout sacrifier pour ne situat ion difficile. Sachez bien 
un idéal qui ne se réalisera pas de employer l'argent gagné ou reçu. 
si tôt. Un grand amour mals sa­ Un souci important sera applani. 
chez le garder. Soyez moins sévè­ Vous épouserez celui; ou celle que 
res avec vos enfants. vous · aimez. Héritage. 

Yvonne la pessimiste se levait tous les 
matins du pied gauche. Grincheuse, elle 
en voulait à la vie et boudait la nature 
pour l'avoir faite ainsi. Jamais un sou­
rire ne visitait ses lèvres. Jamais une 
joie ne se reflètait en ses yeux. Sombre, 
taciturne, sans un orin de toilette elle se 
laissait aller maudissant le jour qui la vit 
naître. 

L'autre, Yvette, savait aussi bien qu'elle 
était aussi laide qÛe sa sœur. Elle le 
savait pour l'avoir entendu tant de fois 
dire par les parents el tant de fois ré· 
pété par son miroir. Mais bah! Se di· 
sail·elle, on a quand même son charme et 
je suis sûre qu"un prince charmant vien­
dra un matin m'enlever à mes parents. 
Alors, l'espoir se reflètant dans ses yeux 
leur donnait un éclair qui les rendaient 
très agréables malgré qu'ils n'étaient point 
beaux. Le sourire qui ne quittait pas 
ses lèvres mettait à ce visage privé de 
beauté une grâce bien plus attrayante 
que celle d'un joli visage peu gracieux. 
Avec un brin de coquetterie... un brin de 
rouge aux lèvres... un petit carmin aux 
joues, e t, sur tous ses traits son optimis­
me, elle était absolument charmante. 

Aussi le prince charmant lui fit-il un 
jour la cour. Il l'épousa. Elle devint la 
femme heureuse ; et Yvonne qui colffa 
la Sainte Catherine passa sa vie à aimer 
ses petits neveux et à être heureuse du 
bonheur de s a ·sœur. 

Allons, ne nous laissons jamais abattre. 
La vie est belle, elle vaut bien quelques 
ennuis. Une bonne pensée, un sourire­
vainq ueur ... et votre peine galopera bien, 
bien loin. 

Il faut apprendre à la chasser la peine; 
c'est une bête qui s'y plaît là où ella se 
trouve. Et mauvaise conseillère par-des­
sus le marché. 

Vive l'optimisme l 

Maria GASPAROLI. 

' Les courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

1ère COUISe : 
IBN SERGENT. HAM2A EFF~ DABBAH. 

2ème COUise : 
SENIORA, ARISS, EL MUDHESH. 

3ème course : 
RIAD, FALTA •. ATTA. 

4ème COUISe : 
BISMARCK. FURIOSO, EL SHEIXH. 

Sème coUise : 
Entr. SIMON, FOLLAH. BINT SOUMANA 

&ème course : 
MAMSOUK. ABOU HARDA. OPTIMIST. 

JOURNEE DE DIMANCHE 

1ère course : 
ABOU SHOUSHA, OHTI HÀDY. BOU­

CLE n·oa. 
2ème COUISe : 

HADIDI. SINNAR. SISAL. 
3ème COUISe : 

Ec. SEDNAOUI, BADR EL BOUDOUB. 
BASSATEEN. 

4ème COUISe : 
S. TAYEB. MAGNUM, RIM EL SAHARA. 

Sème course : 
FIRDAUSSI, Entr. SAAB. MAHOGANY. 

Sème COUise : 
Entr. CSILLAG. BLISS, IXE. 

BEN . 

PEERLESS 
consacré 

1 

:1.!.!Arodu/1:t- r ,tl'Egypte 
Par Je choix de ses matières pre· 
mières et les soins exercés durant 
sa fabrication, PEERLESS à été 
consacré, lors de la tarification, 
Produit Essentiel d'Egypte à met­
tre au service de la nation, re· 
présentant la meilleure valeur au 
point de vu~: 

QUALITE • SERVICE • PRIX 

Bnnqus Bslgs &lntsrnntionals sn Egypts 
LE CAIRE HELIO POLIS ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Traite toutes opérations de banque 
R.C. Alexandrie No. 692R.C. Caire No. 39 

.. .. 
Banque Ottomane- Fonds d'Indemnité 

au Personnel ............ . . . 
Marchandises pour propre compte eva­

luées aux prix d'achat, certifiées par 
la Direction . . . . . . . . . . . . . . . 

Marchandises en consignation ..... . 
Fournisseurs à l'Et ranger, Bénéficiaires 

de Crédits Documentaires .. .... . 
Clients et comptes Débiteurs pour Ins­

tallations et Ascenseurs . . ..... . 
Fournisseurs et Débiteurs Divers . . . . 
Agencement, Mobilier et Matériel, après

amortissement ............. . 
Pa rticipation Indust rie E 1e c trique

L.E. 20.000, - : Versements à valoir 

Cautionnement des Administrateurs 
Comptes d'ordre ....... .. . . . 

47.094,914 

20.217,151 

138.456,058 
52.491,002 

16.787,930 

132.816,302 
20.291,841 

20.537,259 

12.500,­

461.192,057 
7.000,­

130.072,197 

598.264,654 
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LES SUDDS '''' 
(SUITE DE LA PAGE 1 J veau de la plaine, comme s'ils é­

taient congelés.
Le Nil perd dans les régions des Dès 1938, les recherches ont pris

Sudds près de la moitié de ses eaux une nouvelle orientation et il a été 
pendant les crues moyennes et en- proposé de percer un canal, connu 
viron 75 o/o lors des fortes crues. sous le nom de « Jonglei » à proxi­
n a été prouvé que la quantité mité du fleuve « Al Zaraf ». Les 
d'eau perdue du fait de la trans- experts ont estimé que c'est le· 
opiration de la végétation sur une 
,;uperficie détermmée dans cette 
région est supérieure à celle per­
due par l'évaporation simple d'une
même super!icie d'eau. , 

Des rec11erches effectuées sur le 
papyrus plan,té pour des buts expé­
.rimentaux, il ressort que le papy­
rus par transpiration, n'enlève pas
autant d'eau que l'évaporation 
~>imp!e. Cependant, cette plante 
ne couvre qu 'une petite proportion 
de la région des Sudds, couverte 
principalement d'herbes aquati­
ques et de roseaux. Des études 
~ont actuellement faites dans ce 
domaine à l'Université Fouad Ier. 

Vers 1919, Sir William Wilcocks 
et M. John Wells publièrent un rap­
port sut· « La région du Sudd dans 
le Bassin du Nil Blanc». 

La même année, Sir Wilcocks 
donnait une conférence à l'Insti­
tut d'Egypte, où il disait ; « Parmi 
toutes les méthodes que l'Egypte a 
employées pour développer sa ri­
chesse matérielle, il n'y en a qu'u­
ne qui ne l'ait jamais déçue. Tou­
tes les fois que le pays s'est tourné 
vers le Nil, 11 n 'a .iamais été déçu. 
Il en était ainsi il y a 4000 ans,
quand les problèmes de l'emmaga­
sinage de l'eau et de la maitrise de 
la crue absorbaient l'attention des 
Pharaons de la XIIe dynastie. Il 
en est de même aujourd'hui. 

Sir Wilcocks poursuivit : « La 
région du Nil Blanc appelée Sudd, 
qui a été maudite par des centai­
nes et peut-être des milliers de vo­
yageurs, appelée par moi ; une 
vaste étendue inhospitalière, par 
un autre voyageur ; cette région
désolée et inabordable et par un 
troisième : un enfer humide, est en 
réalité un des plus merveilleux ré­
servolrs du monde. Une vingtaine 
de milliards de mètres cubes d'e3:u 
sont stagnants au-dessus du m-
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me1lleur tracé qui permette à l'E­
gypte de réaliser ses intérêts avec 
le moins de perte d'eau possible. 

Mais il a été proposé aussi de 
creuser dans la régwn orientale 
des Sudds un canal qui rejoindrait
l'embouchure du fleuve Sobat sur 
le l'olil Blanc. 

Le cout du premier projet est 
évalué à 37,5 nullions de livres et 
celui du second à 27 millions de 
livres. 

En 1946, le Conseil des Ministres 
a institué un comité pour l'étude 
du projet. Formé par MM. Hus­
sein Sirry, ancien premier minis­
tre, Osman Moharram et Abdel 
Kawi Ahmed, anciens ministres des 
Travaux Publics, ce comité a es­
timé utile de faire appel à des ex­
perts mondiaux en matière de per­
cement de canaux auxquels se 
joindraient quelques ingénieurs é­
gyptiens pour reprendre l'étude 
aes travaux à exécuter et évaluer 
leur coût. 

Ces experts anivés en Egypte en 
décembre 1952 sont au nombre de 
trois : Henry Stone, américain, Sir 
Bruce White, anglais et M. Telli­
gen, hollandais. Ils ont étudié les 
ctiverses recherches faites par le 
Ministère des Travaux Publics et 
ont visité ensuite la région des 
Sudds pour faire leur rapport. 

L'expert anglais avait déjà émis 
son avis qui consistait à donner la 
préférence au percement du se­
cond canal qui relierait la ville 
Jonglei sur le Nil El Djebel à l'am­
bouchure du Sobat en traversant 
une région rocheuse, car, le pre­
mier canal devant être dragué,
dans une région marécageuse au 
moyen de dragueuses serait, à son 
avis, plus couteux. 

Plusieurs experts ont formulé 
leur crainte au sujet de la réussite 
de l'exécution du projet de canali­

sation de ~a région des sudds. No- ·tons parmt ces experts, Jeeb, eury ll!l
\ et Simpson, dans leur rapport sur 

les « Projets du Nil» publié en 
1920. De même, Dupuy, ancien ' ltl~ttl~3i6~:zs~~~:,.,;t:!fi!~I!:::J!:::::=:~:.!.:~::Z::~:=:s::&!~ib~a.t!
inspecteur général de l'irrigation 1• 
du Soudan et Conseiller du Minis­
tère Eg-yptien des Travaux Publics, 
avait souligné ses craintes dans un 
rapport présenté à ce Ministère en 
1928. 

En 1949, l'ingénieur Ahmect Ra­
gheb a également fait remarquer 
que le projet se heurterait aux 
considérations suivantes : 

1) La. réalisation durerait plus
de 30 ans ; 

2) La longueur du canal projeté
étant de 300 kms. chaque partie
creusée serait remblayée après une 
ou plusieurs. années par l'effet de 
la nature boueuse du terrain ; 

3) Le climat étant chaud, humi­
de et pluvieux favorise la crois­
sance dans le lit même du canal de 
plantes aquatiques, lesquelles obs­
trueraient à nouveau le passage de 
l'eau; 

4) Le coût du projet est oné­
reux. 

De plus, l'ingénieur Ahmed Soli­
1 man estime que la région des 

Sudcis est une soupape de sûreté 
qui sauve l'Egypte des inondations 
lors des fortes crues. Au cours 
d'une. conférence donnée au siège
de l'Association des Ingénieurs le' 
24 Avril 1947, cet ingénieur, alors 
sous-secrétaire d'Etat aux Tra­
vaux Publics a estimé les pertes
des eaux dans la région des Sudds 
en 1918, année où la crue était 
forte à 36 m1lliat·ds de m3. Cette 
perte se réduit à son avis à 12 mil­
liards dans les crues moyennes. 

Le projet actuellement sous étu­
de consiste à creuser un canal long
de 300 km., large de 120 mètres et 
profond de 5 ·mètres. D'un débit 
de 55 millions de mètres cubes par
jour pendant l'étiage, ce canal re­
lierait le village de Jongle! au Nil 
Blanc à son confluent avec le Bahr 
Sobat. 

Le canal projeté aurait pour but 
de dégager les eaux de la région
des Sudds et de les diriger vers le 
Nil. La quantité d'eau arrivant à 
Assouan pourra ainsi être augmen­
tée de 5,2 milliàrds de mètres cubes 
pendant l'étiage, pouvant servir à 
mettre en culture 2,5 millions de 
feddans. 

On s'attend à ce que la réalisa­
tion de ce projet dont le coftt est 
estimé à 28 millions de livres égyp­
tiennes commence en 1954 et dure 
près de 20 ans. 

Il est à souligner que l'exécution 
des projets d'emmagasinage des 
eaux des lacs Victoria et Albert ne 
portera ses fruits qu'après la ca­
nalisation du Nil dans la région
des Sudds. 

Gamil EL SABBAN. 

POEMES fRANÇAIS 
de Poètes ·étrangers. 

Avec le patronage de hautes per­
sonnalités des Lettres Françaises, 
M. Patrice Buet publie aux édi­
tions de la « Revue Moderne·» les 
cinquième et sixième volumes de 
poèmes français de poètes étran­
gers, collection couronnée par l'A­
cadémie française. 

Comme les précédents, ces volu­
mes présentent au total une cen­
taine de poètes étrru1,gers écrivant 
directement en français. Dix-sept
nations y sont représentées par un 
ou plusieurs poètes, dont on appré­
ciera les talents divers, toujours in­
téressants et souvent remarqua­
bles. 

L'Egypte à elle seule y figure 
pour ·Vingt-quatre pour cent, sa­
voir ; 

Mesdames Maria Gasparoli ­
Marguerite Ponscele Paolètti ­
Yvonne Georgette Sabbag =.J. Mimi 
Wahba - Mary Zendelis. 

Mesdemoiselles Katya Gombos 
- Yildiz Loutfi - Elisabeth Psa­
ra - Iridée Scriha. 

Messieurs Vincent Chaoul ­
Clément Cohen - Daniel Cohen 
- Maurice Debbas - Edouard 
Gargour - Elie Heffez - Fouad 
Hemouda - Félix Léon - Pierre­
Alphonse Malhamé - Victor Ga­
briel Miège - Raoul Pangalo -
Fréd. Jos. Sabbag - Roger Cn. 
Sabbag - Mohamed Sadek Sami 
-Raymond Sfer. 

En mettant ces poètes à l'hon­
neur, M. Patrice Buet entend leur 
témoigner l'hommage de la Fran­
ce, leur permettre de se reconnaî­
tre entre eux et soutenir leur mé­
ritoire effort. Les ouvrages, ainsi 
réalisés, sont de ceux qui, dans le 
domaine culturel, servent haute­
ment le prestige français tant par
l'initiative des animateurs que par
les émulations qu'elle suscite. 

On souscrit à ces ouvrages au­
près de M. Edouard Gargour, B.P. 
No. 1222, Alexandrie. 

L'INDEMNITE DE SOMMEIL 

Le Daily Telegraph relate qu'un
diplomate britannique en poste à 
Beyrouth constata avec quelque
surprise qu'il avait droit à une in­
demnité annuelle d'« estivation ». 

Etonné, il se plongea dans !•équi­
valent britannique du « Petit La­
rousse» et y trouva cette défini­
tion ; «Estivation : long sommeil 
d'été correspondant pour certains 
animaux à ce qu'est l'hibernation 
pour d'autres. » 

LES JAPONAIS ET LE FER 
DE GOA 

Le gouvernement portugais va 
se lancer dans une exploitation in­
tensive· des gisements de fer de son 
enclave indienne de Goa. 

Les investissements seront faits 
par de grandes sociétés japonai­
ses. C'est ainsi que la Konan Mi­
ning Cy du Japon vient de conclure 
un accord avec la Compagnie
Chowgule de Marmagoa-Harbor 
pour la modernisation de ses mines 
de fer de Sirigao et Costi. Les in­
vestissements japonais se monte­
ront à l'équivalent de 1.780.000 dol­
lars. 

truoutBs administrativEs 
Dimanche dernier, ie me suis rendu dans cet immense ca· 

pharnaüm qui, de sa masse béotienne, déshonore la nouvelle 
place de lei Libération qu'·un plan d'urbanisme aurait pu rendre ,si 
belle. Mais, je ne veux pas vous parler d'esthétique... Je m'étais 
donc rendu en ce premier étage où l'on traite des questions de 
«résidence"· Notez que les intéressés avaient été officiellement 
priés de vouloir bien accourir. Et les «intéressés" étaient ac· 
çourus. 

Dès l'ouverture des portes, ils étaient là et le long serpent, 
dont la tête comme celle d'un ténia s'accrochait à chaque bureau 
«·compétent», se prolongeait indéfiniment le long des couloirs. 
Chaque « queue » avait plusieurs centaines de personnes. Il était 
matériellement impossible .... même en admettant la diligence et 
la complaisance les plus extrêmes -·-- que cette « queue » pût être 
absorbée. Après avoir stationné, piétiné durant des heures, sans 
aucune possibilité de s'asseoir .... et pour cause .... à moins ·de 
s'accroupir à même le planche'!:", des dizaines d'hommes et de fem· 
mes seraient obligés. deux heures tapant, de repartir sans avoir 
pu pénétrer dans le sanctuaire où l'on délivre les « papiers , . 

Remarquez que l'Administration n'agit pas ainsi parce que 
les «intéressés» sont des étrangers. Il n'y a aus;un esprit de bri· 
made ni de tendance xénophobe. L'Administration agit ainsi par· 
ce qu'elle professe un mépris intégral pour .le bétail humain, quel 
qu'il soit, mais, taillable et corvéable. Dans l'Administration la 
cruauté est instinctive; mais, elle n'en est pas moins pénible pour 
les victimes, car ce qui se passe pour la résidence n'est qu'un des 
mille exemples de la désinvolture de l'Administration. 

A tout problème. il y a une solution. Avec un peu de bonne 
volonté et de bon sens, on pourrait facilement faire cesser de tels 
scandales et rendre les opérations aussi faciles que possible. 

PARLONS DE LEGUMES ... 
CE QUE FIT UN KHALIFE 

A l'exaspération des consommateurs, les légumes disparais­
sent régulièrement du marché. Toutes les explications fournies 
par le ministère de l'Approvisionnement n'ont convaincu personne; 
la preuve, c'est que l'Armée vient d'être appelée à intervenir. 

Un de nos amis, rat de bibliothèque, vient de nous faire lire un 
passage d'une inestimable chronique. Ceci se passait en des 
temps lointains où, en notre bonne ville du Caire, régnaient des 
khalifes. 

-Le mois béni de Ramadan était tombé pendant la canicule 
et les habitants des souks et des faubourgs se plaignaient que les 
tomates eussent disparu. On parlait même de bagarres en un 
faubourg lointain qui s'appelait Choubrah. 

Le Commandeur des Croyants fit appeler son grand vizir et 
lui dit : «J'apprends que mon peuple est privé de tomates; or, 
en cette saison, une bonne salade rafraîchie de tomates est ex­
cellente pour ouvrir l'iftar. Je dirai même que par cette canicule, 
la tomate est aussi nécessaire que le pain. » 

Le grand vizir se prosterna jusqu'au sol et allégua qu'il y avait 
eu des périodes de froid, suivies de vagues de chaleur, bref, que 
les récoltes de tomates s'étaient, tantôt, gelées, tantôt, brûlées... 

Le khalife hocha la tête et se dit qu'avec des coupeurs de 
cheveux en quatre, il n'arriverait à rien. Il manda le capitaine de 
sa garde. C'était un gigantesque nubien qu'on aurait dit cuirassé 
de bronze. 

« Mon fidèle Abdou, dit le Souverain, mon peuple se lamente 
qu'il ne trouve pas une tomate à se rafraîchir. Va faire visite aux 
quatre ou cinq plus grands commerçants de légumes, donne-leur 
48 heures pour approvisionner ma ville de tomates. Si non, assure­
les qu'ils recevront, au milieu du midàn, cinquante coups de fouet 
chacun. S'ils ont l'air de ne pas être convaincus, tu peux, par 
provision, commencer de leur en donner une dizaine. Va, Abdou. 
J'ai dit. » 

Et l'auteur de l'inestimable chronique nous assure qu'aussitôt 
le message auguste· transmis par le colossal Abdou, les tomates, 
en abondance, réjouirent les nuits de Ramadan. 

ANTAR. 
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Avertissement 
Le speaker, annonçant une nou­

velle sur la Jordanie, la fit suivre 
de ces mots : << La nouvelle est 
confirmée par notre Ministre Plé­
nipotentiaire en Jordanie.» A pei­
ne venait-il de finir la phrase, qu'il
fut appelé au téléphone. C'était 
le Président Lewa Mohamed Na­
guib. 

- « Nè savez-vous pas, dit-il au 
speaker, que nous sommes repré­
sentés en Jordanie par un Ambas­
sadeur ? » 

Le speaker s'excusa en prétex­
tant qu'il avait reçu le bulletin ré­
digé et que sa seule mission était 
de le lire. 

Système américain 
Le Directeur de la lutte contre 

les stupéfiants, miralai Abdel Aziz 
Safouat, se propose de commander 
en Amél'ique un appareil qui per­
met d'intercepter le contenu des 
colis postaux et autres envois, sans 
besoin de les ouvtir. Ceci facili­

t .t l l tt t lera a u e con re es narco Jques
dans le pays. 

Portrait imaginé 

Une dame aveugle s'est imaginée . jets appartiennent au Musée des 
le portrait du Président Lewa Mo- ~------------------------------.
hamed Naguib et l'a tracé en li­
gnes sur une feuille de papier pour
l'envoyer au Présidnet. Celui-ci, 
fort ému, retourna le portrait à la 
dame après l'avoir autographié, 
non sans l'accompagner d'un ca­
deau. 

Orabi à la place de Fouad 
Il a été décidé d'enlever la statue 

du Roi Fouad et de la remplacer 
par celle d'Orabi, à la Place Abdi­
ne, qui porte déjà le nom de «Place 
Orabi». · 

Education 1 
Le Ministère de l'Instruction 

Publique a renvoyé un élève de l'é­
cole secondaire de commerce pour
avoir donné un coup de poing à son 
professeur et lui avoir brisé la mâ­
choire ! 

L'histoire du mouvement 

L'histoire du mouvement de la 
Libération est actuellement rédigée 
sous la direction de l'historien bien 
connu, Me. Abdel Rahman El Rafe!. 
L'ouvrage, paraîtra le 23 Juillet 
prochàii:J., à l'occasion du premier
anniversaire de la Libération. 

Surcharge 
Il a été décidé de surcharger

l'effigie de l'ex-Roi Farouk qui fi­

gure sur les mandats postaux, par 
un timbre fiscal de la même va­
leur, et ce, en attendant l'impres­
sion de nouveaux mandat-s sans 
son effigie. 

Célibataire endurci 

Me. Soliman Naguib, ancien in­
tendant de l'Opéra, est un céliba­
taire endurci. Un de ses amis, 
voulant le taquiner, lui dit ; « Je 
t'ai vu en songe, convolant en jus­
tes noces avec une jeune fille.» 

Me. Soliman Naguib lui répondit
qu'il n'y croyait guère; mais son 
ami, de plus en plus taquin, lui af­
firma que tout ce qu'il voyait en 
rêve se réalisait à la lettre, et que 
sans doute, Soliman Naguib ne 
mourrait pas célibataire. << C'est 
que, alors, je ne mourrai jamais! » 
conclut ce dernier. 

Usurpation 

Le Ministre de l'Instruction Pu­
blique a envoyé au Séquestre des 
Biens de l'ex-roi Farouk, une let­
tre lui demandant de ne pas met­
tre en vente les objets d'art dé­
couverts aux Palais Royaux, con­
sidérant que la plupart de ces ob-

Intéressante recrudescence du 
. . 

mouvement des Importations 
Le mouvement des importations particulièr.ement à Alexandrie à 

)narque en ce moment une très une cadence très rapide. 
nette reprise qul est d'excellente Plusieurs navires ont déchargé 
augure pour l'activité commerciale ces derniers jours à Alexandrie de 
en général. Les marchandises af ­ grandes quantités de marchandi­
fluent dans les ports égyptiens, ses diverses : automobiles, pièces 
---------------, de rechange, pneus, appareils élec­
L'OBJECTEUR DE CONSCIENCE 

SE MULTIPLIE AUX U.S.A. 
Il paraît que le nombre des hom­

mes qui refusent d'aller jaire leur 
service militaire sous prétexte d'ob­
jection de conscience va croissant 
aux U.S.A. Le difficile est de prou­
ver qu'on est réellement objecteur 
de conscience, ce qui ajourne pour 
un an l'appel sous la bannière é­
toilée. Mais même si l'on ne par­
vient pas à prouver la véracité de 
l'objection de conscience devant 
les aut01ités •militaires, et si celles­
ci tiennent à enrôler l'objecteur ré­
calcitrant, ce dernier peut jaire 
appel devant le ministère de la 
Justice et la procédure qui s'ensuit 
dure une bonne année qui est au­
tant de gagné. 

Antiquités Egyptiennes et qu'il y a 
lieu de les lui restituer. Encore Wl 
acte d'usurpation commis par Fa­
rouk. 

Prétendant au Trône ! 

On annonce que le Prince Moha­
med Aly est parti pour Londres, où 
il assistera, à titre personnel, à la 
cérémonie du Couronnement de 
S.M. la Reine Elisabeth II. C'est 
pour la cinquième fois que le 
Prince Mohamed Aly assiste, à cet­
te cérémonie, soit officiellement, 
soit à titre personnel : couronne­
ment des rois Edouard VII, George
V, Edouard VIII, George VI et, en­
fin, de la Reine Elisabeth II. 

A ce propos, l'ancien Président 
du Conseil, Aly Maher, a écrit dans 
ses mémoires, encore inédites, que 
lors du décès du Roi Fouad Ier, le 
Prince Mohamed Aly voulait se 
fai,re proclamer Roi d'Egypte. Mais 
le Dr. Aly Maher, alors Président 
du Conseil, lui coupa l'herbe sous 
les pieds en proclamant l'avène­
ment au Trône de Farouk. Depuis
lors, le Prince Mohamed Aly garda 
rancune à l'ex-Roi. n , fut, d'ail­
leurs, le premier à se réjouir lors­
que le mouvement de l'armée pro­
clama la destitution de Farouk. 

triques, matériaux pour l'entretien 
des ponts, tuyaux divers, bois, 
charbon, beurre hollandais, fro­
mage, appareils de radio, papier 
journal etc... 

Ces marchandises ont été entre­
posées dans les dépôts de la douane 
à Mahmoudieh et sur les quais du 
port et leur retrait s'effectue régu­
lièrement sans trop de retard. 

Les bateaux marchands qui ont 
déchargé au cours de la semaine 
dernière sur les quais de la Mah­
moudieh ont été au nombre de 15 
dont la plupart avaient chargé au 
départ du coton. D'autres bateaux 
sont attendus tette semaine 
transportant des marchandises dl­
verses pour la plupart en échange
du coton récemment exporté. 

POURPARLERS COMMERCIAUX 
INDO-EOYPTIENS 

Une délégation commerciale in­ favorable pour l'Egypte. 
àienne, est arrivée au Caire, la se­ L'importance que l'Inde donne,
maine passée, dans le but de négo­ aux pourparlers plus haut cités,
cier un traité commercial avec l'E­ est démontrée par le fait que les 
gypte. membres faisant partie de la dé­

On sait que l'Inde, a été, depuis légation commerciale, ont été choi­
plusieurs décades, l'un des plus sis parmi. les fonctionnaires les 
grands acheteurs du coton égyp­ plus compétents du Gouverne­
t1en. En 1951, l'Inde seule, a im­ ment. On sent qu'avec l'appari­
porté du coton de l'Egypte, pour u­ tion d'une nouvelle ère, simultané­
ne valeur de 30 millions de livres ment en Egypte et en Inde, ces 
égyptiennes. Les marchandises deux pays devraient avoir des liens 
indiennes exportées en Egypte plus étroits et former en ce sens 
sont : le thé, le jute et divers au­ leurs relations commerciales. 
tres produits. D'ailleurs, le com­ La délégation restera en Egypte 
merce inde-égyptien a été toujours jusqu'au 24 mai. 

La photo ci-haut montre le qroup~ des membres de la déléga­
tion: De gauche à droite : M. P. Retnam, Premier Secrétaire (Com· 
mercial) à l'Ambassade Indienne du Caire et envoyé Gouverne· 
mental à Alexandrie: M. P.J. Jeeieebhoy, Député et Contrôleur des 
Chanqes à la Banque de Réserve de l'Inde: M. H.V.R. Iengar. 
chef de la délégation et secrétaire au Ministère du Commerce: et 
M. S.S. Shiralkar, Député et Secrétaire au Ministère des Finances. 

Vient de paraitre 
soixante - septième année 
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Adresses Générales de toutes les localités de l'Egypte avec 
numéros de téléphone et boîtes postales, adresses domiciles. 

Liste numérique des téléphones et des boîtes postales avec le 
nom du possesseur pour Le Caire et Alexandrie. 

Tables des matières et des annonces très détaillées permettant
de trouver immédiatement ce que vous cherchez. 

THE EGYPTIAN DIRECTORY 
Caire : 18, r. Sarwal·pacha, B.P. 500, Tél. 53442, Adr. Tél.: ·Maflsch», Caire• 
Agence à Alexandrie : 5, r. Ancienne Bourse. Tél. 29974, B.P. 1200 
Prix : L.E. 2 - ( E'qypte et Soudan ) - L.E'. 2,500 Union Postale 
R.C.C. 536 R.A.C. 14762 

COMMERCIAL BANK Of t:OYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INfORMATIONS fiNANCIERES 

CAPITAL L.E. . 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE Sièqe du Caire : 
3·5 Rue Adlb - B.P. 613 3, Rue Chawarby Pacha • B.P. 1533 

Tél. 21841/24599 TêL 58558/78381/40309 
R.C. 3134 B.C. 51381 
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